
  
    
 
 
    
           
 

 



Ce matin, à 8 heures 22, le choc a eu lieu 

 

Heureusement, les véhicules roulaient lentement. Et la collision, bien que frontale, n’a 

pas généré de blessé. Le pédibus des élèves de Farvagny ne s’est pas mis sur sa droite 

et celui des enfants de Vuisternens non plus, ce qui rendait le choc inévitable.  

 

Il a eu lieu sous le premier soleil d’automne et a occasionné de nombreux sourires. 

Consommation : 0 millilitre d’essence et des tonnes de bonheur. 

Merci à la commission scolaire, aux parents et enseignants. 
 

Parallèlement au reportage de l’Inform’Ogoz, la télévision suisse romande passait par 

hasard et a réalisé le sien. (C’est ainsi que nous avons la preuve que nous ne payons pas 

notre redevance pour rien). Vous avez la possibilité de consulter ce reportage en vous 

rendant sur le site Internet de la commune (www.vuisternens-en-ogoz.ch, allez sur « vie 

locale », « p-z » puis cliquez sur « télévision »  
 

 le retardataire de service 

http://www.vuisternens-en-ogoz.ch/


           
 

               
               
               
               
               
               
          
 

         Ou dans la boîte à lettres du  

         pilier public. 
                                                          

 

Dernier délai pour  

Les annonces : 

Le 20 du mois ! 

 

 
 

   
 
 

 

 
 
 

Dans la mesure du possible, veuillez envoyer vos annonces par mail à cette 

adresse : 
 
 

Sinon : 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

  Dates à retenir en octobre 2007: 

 

 

31 octobre Fête de la courge 

 

 

 

 

 
 

Rédaction : 
 
Caroline Spicher 
Edmée Macherel 
Laurent Sudan 

Liz Conran 

 

informogoz@vuisternens-en-ogoz.ch 

« Inform’Ogoz » 

Edmée Macherel 

Imp. du Château 11 

1696 Vuisternens-en-Ogoz 

En cas de non réception du journal après le 

5 du mois (sauf pour les mois de janvier et 

d’août où il n’y a pas de parution), 

contacter la rédaction de l’Inform’Ogoz. 

Vous quittez la commune mais voulez garder 

un contact avec celle-ci ? N’hésitez pas, 

abonnez-vous au prix de 25.-, inscription 

auprès du comité de rédaction. 
 

   

Tirage : 

348 ex. 



         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du côté de la population 
Arrivée 

Mme Sonia Andreia Ferreira et ses enfants, route de Rueyres 7 

 

Départ 

Mme Karin Fuster et ses enfants, route de Romanoche 14 

 

Décès 

M. Gaël Rumo, chemin de la Clavaleyre 25 

Mme Marianne Bovigny, home du Gibloux 

 

 

********************************** 



 

Aucune personne âgée ne doit vivre en marge de la société!  
 

Pro Senectute Fribourg est active pour les + de 60 ans qui ont besoin 

de conseils ou de soutien. 
Pro Senectute Fribourg s’engage pour le bien-être, la dignité et les droits des personnes 

âgées du canton. La fondation propose une large palette de prestations de service: grâce à 

ses offres de sport et de formation, elle aide les aînés à rester en forme et favorise de 

nouvelles rencontres. Les 18 collaboratrices et les collaborateurs du siège -aidés par plus de 

300 collaboratrices et collaborateurs externes- apportent un soutien pour la gestion du 

quotidien -en 2007, 5'000 heures de nettoyages à fond seront réalisées- et donnent des 

conseils professionnels pour toutes les questions qui ont trait au vieillissement et à la 

vieillesse.  

Aucune personne âgée ne doit vivre en marge de la société! Pro Senectute Fribourg est à la 

disposition de tous les seniors qui ont besoin de conseils ou de soutien. La fondation Pro 

Senectute œuvre pour que les aînés de notre canton se sentent bien entourés.   

La Confédération attribue des contributions à Pro Senectute afin qu’elle propose aux aînés 

des prestations adaptées et de qualité. Certaines prestations de service sont payantes, 

d’autres gratuites ou offertes à un prix ne couvrant pas les coûts. Sans vos dons la fondation 

Pro Senectute ne pourrait plus continuer à assumer ses multiples tâches en faveur des 

personnes âgées, tel qu’elle le fait actuellement. 

Votre don pour la collecte annuelle aide Pro Senectute Fribourg à être aux côtés des aînés en 

toute circonstance. Nous comptons sur votre appui! 

CCP 17-6737-0 

www.fr.pro-senectute.ch 

Tél. 026 347 12 40 

http://www.fr.pro-senectute.ch/


 

 
Service de déclaration d’impôts            Service de déclaration d’impôts 
 
Avez-vous besoin d’aide pour remplir votre déclaration d’impôt ? 
Voulez-vous être sûr de n’oublier aucune déduction ? 
 

Remplir la déclaration d’impôt pour les +60 ans du canton n’est plus une corvée ! 
 

Pro Senectute canton de Fribourg remplit votre déclaration d’impôt par le biais de 
collaboratrices/teurs compétents et discrets. 
 

Où ? Tout près de chez vous ou chez Pro Senectute à Villars-sur-Glâne 
Frais ? Fr. 50.— ou Fr. 30.— pour les bénéficiaires de prestations complémentaires 
 

Renseignements et rendez-vous 
Pro Senectute, Susanne Reidy 
Lu, Ma et Ve  Tél. 026 347 12 40    Heures d’ouverture 8.30-11.30 / 13.30-16.30 
ou susanne.reidy@fr.pro-senectute.ch 
 

Vous pouvez vous inscrire directement avec le talon ci-dessous. Nous vous rappellerons. 

……………………………………………………………………………………………………….. 

 

Inscription service de déclaration 2008 

Nom   Prénom   

Rue   

NPA   Localité   

Tél.   Natel   

Date de naissance   

Êtes-vous bénéficiaire de prestations complémentaires ? Oui / Non  

 

Envoyez le talon rempli à : 

Pro Senectute Fribourg 
Susanne Reidy 
Ch. de la Redoute 9 
Case postale 44 
1752 Villars-sur-Glâne 

********************************** 

mailto:susanne.reidy@fr.pro-senectute.ch


 

  Association Lire et Ecrire 
 
 

Apprentissage et perfectionnement de la lecture et de l’écriture pour 
personnes qui  parlent le français  et qui sont peu formées.  
 

 

Des cours intensifs sont réservés aux personnes : 

 qui parlent déjà le français 

 qui n’ont jamais été à l’école ou seulement quelques années 

 qui ne connaissent pas ou peu l’alphabet 

 

D’autres cours s’adressent aux personnes : 

 qui savent lire, mais qui ne comprennent pas bien le sens de ce qu’elles lisent ; 

 qui savent écrire mais qui n’arrivent pas bien à rédiger un texte compréhensible  
 

Où ?   Fribourg, Bulle, Romont et Estavayer-le-Lac 

Quand ?  Cours en journée ou en soirée 

Prix ?  Participation de Fr. 50.-/mois (ou arrangement) 

Les frais de cours peuvent être pris en charge par l’assurance 

chômage 

Nouveau !     « Lire la Suisse » 

                               Cours d’intégration et approche de base 

                              aux demandes de naturalisation 

                                                                  Durée et coût  10 séances de 2 heures / Fr. 220.- 

Renseignements et inscription par téléphone au 026 / 422 32 62 

Association Lire et Ecrire   Email :  fribourg@lire-et-ecrire.ch 

Case postale 915    Internet : www.lire-et-ecrire.ch 

1701 Fribourg 

mailto:fribourg@lire-et-ecrire.ch
http://www.lire-et-ecrire.ch/


     

 

 

 
 

 

 
   

Jeunes, et moins jeunes jusqu’à   90 ans, voir plus 

La saison 2007–2008 commence le jeudi 11 octobre 2007 
 

GYM / BADMINTON / UNIHOCKEY ETC…VOILA LE MEILLEUR MOYEN DE GARDER OU 

DE RETROUVER LA FORME OU NE PAS LA PERDRE PENDANT LA SAISON D’HIVER. 
 

RENDEZ-VOUS TOUS LES JEUDI SOIR A 19H30 A LA SALLE DE VUISTERNENS –EN-

OGOZ  
 

A BIENTÔT  
 

MICHEL GOBET             TEL.   026 / 411.13.18    

               079 / 615.21.07 

               e-mail  : mgdg@bluewin.ch 

mailto:mgdg@bluewin.ch


     

 

 

 

 
 

 

 

 

Voici une petite recette simple et très succulente :  

Les pommes au sucre !   

 

Tu as besoin de : 

 Une pomme bien mûre par personne  

 De la cassonade (sucre brun) 

 De la cannelle moulue 

 Des raisins secs 

Préparation: (Fais-toi aider par un adulte !) 

 Écoeure la pomme et  dépose-la dans un plat allant au four. 

 Remplis le trou de la pomme avec la cassonade bien tassée, les raisins secs et 

saupoudre de cannelle moulue.  

 Mets au four environ 15 minutes à 180° jusqu'à ce que la pomme soit 

légèrement molle et le sucre fondu.  

 A déguster tiède avec de la glace à la vanille ! 

Bon appétit! 

 

Le petit vers a perdu son chemin, aide-le à retrouver la sortie ! 
 

 



     
 

 
 
 
 

Quelques nouvelles de Xavier Fromaget, actuellement à l’étranger. 

 

Bonjour chers lecteurs,  

 

Je suis actuellement en séjour en Finlande afin de terminer mon Master d’économie. J’ai en 

effet eu la chance de pouvoir effectuer un semestre dans l’Université de Tampere, qui a tout 

récemment mis sur pied un nouveau type de diplôme en collaboration avec l’Université de 

Fribourg.  

 

Par l’intermédiaire de ces quelques lignes, je vais tenter de vous présenter les 

caractéristiques géographiques et culturelles de ma ville d’accueil et, plus généralement, de la 

société finlandaise. Le premier élément intéressant à relever est que la Finlande compte 

moins d’habitants que la Suisse. Avec une densité de 338'000 km2, on pourrait s’attendre à 

une population plus nombreuse que 5.5 millions d’habitants. La raison principale de cette 

faible densité se trouve notamment dans le relief : près de 70% du territoire est recouvert 

de forêt et le pays recense exactement… 187’888 lacs. Cela affecte particulièrement la 

concentration d’habitants puisque la majeure partie de la population vit dans les villes du sud 

du pays, laissant très peu peuplées les vastes étendues de la Laponie.  
 

Tampere, qui se situe à environ 150 km au nord d’Helsinki, est une ville architecturalement 

très sobre puisque qu’elle a été construite à des fins industrielles au 19ème siècle. Le 

« Tammerkoski », fleuve qui traverse la ville, facilitait le transport de marchandises et 

permettait également aux entreprises de produire de l’énergie. Ainsi, la ville comporte 

beaucoup de bâtiments en brique rouge, surplombés de grandes cheminées, ainsi que de 

nombreux ponts.  

Il reste néanmoins très agréable de se balader dans cette ville puisqu’elle possède de 

nombreux parcs publics. Tout est prévu pour les piétons, bien qu’ils doivent se partager les 

larges trottoirs avec les cyclistes (cela peut déboucher sur des situations dangereuses si on 

ne porte pas attention à ce qui vient de derrière lorsque l’on se promène dans la rue…). 

L’espace ainsi à disposition est très propice au jogging. Chose qui m’a impressionné les 

premiers jours de mon séjour : des personnes de tout âge pratiquent la course à pied ou, plus 

souvent encore, le « nordic walking ». Il n’est donc point surprenant de croiser des gens du 

3ème âge se promenant en survêtement et chaussures de sport, munis de leurs « bâtons de 

marche ». L’esprit sportif est bien ancré dans la mentalité finlandaise, avec une préférence 

pour le hockey et le football. L’équipe de Tampere est d’ailleurs qualifiée en Coupe UEFA et a 

joué tout récemment contre Bordeaux, ce qui m’a permis de découvrir le stade de la ville. 
 

Les jours vont bientôt commencer à se raccourcir et le soleil se fera de plus en plus rare. Il 

paraît qu’au mois de décembre, le jour se lève aux alentours de 10h et se couche vers… 15h. 

C’est un rythme de vie auquel il sera probablement difficile de s’adapter. 

 

Le niveau de vie est autant élevé qu’en Suisse, si bien que les prix sont quasiment comparables 

une fois la conversion en euros effectuée. Mais certains produits sont fortement taxés, 

comme l’alcool qui coûte près de deux fois plus cher que chez nous. Par contre, le prix des 

télécommunications et des téléphones portables défie toute concurrence, ce qui se remarque 



aisément dans la rue puisque les gens téléphonent sans cesse. Cela s’explique simplement par 

le fait que la Finlande n’est autre que la patrie de Nokia.  

Il est très avantageux de passer un semestre en Finlande puisque l’Etat subventionne 

énormément les étudiants, l’éducation et la formation étant considérés comme des droits 

fondamentaux. Un repas au restaurant de l’université ne coûte par exemple que 2 euros, une 

remise de 50% est proposée sur des longs trajets en transports publics et il existe même une 

« réduction étudiants » au Mc Donald’s …  

 

J’assiste actuellement à des cours d’économie dispensés en anglais, mais j’ai choisi en option 

un cours de finnois afin de comprendre les bases de cette langue. Il n’y a aucune similitude 

avec les langues latines ou germanophones, ce qui rend son apprentissage long et compliqué 

(exemple : bonjour = Hyvää päivää). 

Les Finlandais peuvent paraître froid au premier abord mais ils adorent rencontrer des 

étrangers. Le contact se fait facilement puisque la majorité de la population parlent très bien 

anglais, caractéristique très appréciable pour se renseigner sur une destination ou lors 

d’achats. Il est également aisé de faire des connaissances dans les bars car les gens vous 

accostent plus facilement avec quelques verres dans le nez. Malgré le prix de l’alcool, les 

Finlandais boivent énormément et cela peut choquer au premier abord puisque certaines 

personnes se retrouvent parfois dans des états peu glorieux.   
                     

J’aurai la chance de participer à plusieurs voyages mis sur pied par des associations 

d’étudiants, qui sont extrêmement bien organisées et sponsorisées. Ainsi, je naviguerai tout 

d’abord vers la Suède pour découvrir Stockholm, le voyage se déroulant principalement en 

ferry. Puis j’aurai l’opportunité de visiter St-Petersbourg et Moscou lors d’une seconde 

escapade. Les avantages sont énormes puisque les prix restent très attractifs et les 

associations s’occupent notamment des tracasseries administratives telles que les demandes 

de visas.  

 

J’espère que cette petite présentation vous aura donné l’occasion d’en apprendre un peu plus 

sur ce pays aux multiples facettes. Je vous envoie, chers lecteurs, mes meilleures salutations. 

Au plaisir de vous revoir en fin d’année !                                                    Xavier 

 
 
 

Cette carte vous aidera sûrement à mieux situer ma ville 

d’accueil. 



 
 

Crèche LA MARELLE 
 

NOUVELLE ORGANISATION 
Une nouvelle organisation d’accueil a été mise en place à la rentrée 2007. 
Avec une structure en trois groupes au lieu de deux et l’augmentation de la capacité 
d’accueil qui est passée de 25 à 30 enfants par jour, la crèche La Marelle offre un cadre 
encore plus adapté.  
 
Des professionnelles de la petite enfance proposent des activités de socialisation, d’éveil 
et des animations pour les enfants des communes du Gibloux, à la journée ou la demi-
journée, en fonction de leur âge : 
 

 Groupe des 0 à 2 ans – Les Piccolos 

- adaptation progressive individualisée 
- accueil respectant le rythme de l'enfant 

 Groupe des 2 à 4 ans – Les Trott’minots  NOUVEAU ! 

- jeux libres en groupe, plaisir d'être en société 
- découverte de l'environnement (manipulation, expérimentation) 
- sensibilisation aux cinq sens par le jeu et les activités créatrices 

 Groupe des 4 à 6 ans – Les Cachalots 

- activités structurées : chant, rythmique, dessin, bricolage, cuisine etc. 
- apprentissage des règles de vie en groupe à travers le jeu 

 
Prenez contact avec Pierrette Bovet pour les enfants jusqu’à deux ans ou avec Muriel 
Villoz pour les plus grands… 
 

…il reste encore QUELQUES PLACES DISPONIBLES SELON LES JOURS ! 
 
 
 

 
 

Crèche LA MARELLE 

Route du Levant 4 

1726 Farvagny 

Tél. 026 / 411.38.13 

subventionnée par les 
communes du Gibloux 



 
************************************** 

 

A vendre 

2 Lits en pin 

(dim. 90 x 190 cm) 

 

avec sommier et matelas (possibilité de les superposer, avec échelle) 
 

+ 2 Tables de nuit (2 tiroirs) 
 

Prix à discuter – photos sur demande  

 

Renseignements au 026 411 42 03 ou 079 454 94 50 

 

 
 



 



 
 

  

 

 

 
La chasse fraîche est arrivée ! 

 
NOUS VOUS PROPOSONS NOS SPÉCIALITÉS DE CHASSE 

JUSQU’À FIN-NOVEMBRE 

ET POUR VOUS METTRE L’EAU À LA BOUCHE 

VOICI NOS DEUX MENUS DE CHASSE. 

LE  MENU  SAINT-HUBERT 
L’Amuse-bouche 

 

Le Méli-mélo de caille, pigeon et canard avec son foie gras, vinaigrette balsamique 
    

La Soupelette de courge aux bolets et jambon de cerf fumé à froid 
    

Le Duo de lièvre aux racines rouges 
          

La Noisette de chevreuil en croûte de noix, jus au sureau 
Les Spätzli tricolores et la Garniture automnale 

          
Les Fromages d’ici et d’ailleurs 

    
La Mousse de marrons parfumée au Whisky et sorbet aux griottes 

       
Menu complet     Fr. 91.--      sans la soupelette ou le duo de lièvre Fr. 81.-- 

                                           

LE  MENU  DE  CERF 
L’Amuse-bouche 

 
Le Carpaccio de cerf à l’huile d’olive extra vierge parfumé aux baies de genièvre 

    
La Soupelette de courge aux bolets et jambon de cerf fumé à froid 

          

Le Filet mignon de cerf rassis au Whisky 
Les Spätzli tricolores et la Garniture automnale 

          

Les Fromages d’ici et d’ailleurs 
    

Le Gratin de pommes et frangipane, parfumé au Calvados et glace à la cannelle 
       

Menu complet     Fr. 81.-- 

Ces menus sont servi dès 2 personnes 

René et Rita Ducret et leurs collaborateurs se feront un plaisir de vous accueillir,  

pour les réservations 026 411 11 05. 

                                           

 



 

 

le vendredi 9 et le samedi 10 novembre 2007 

DEGUSTATION ET DINER « ACCORD METS ET VINS » 
à l’Hostellerie des Chevaliers d’Ogoz à Vuisternens-en-Ogoz. 

Une occasion unique pour partir à la découverte des saveurs des vins avec Gérard Roduit de Fully 

et des mets avec René Ducret de Vuisternens-en-Ogoz. 

Dès 18 h 30 dégustation et apéritif en compagnie de Monsieur Gérard Roduit Vigneron-éleveur de 

Fully et à 19 h 45 dîner accord mets et vins au Restaurant des Chevaliers d’Ogoz 

« Le menu accord mets et vins » est à dispositions au Restaurant dès la mi-octobre. 

Les réservations sont indispensables au no. 026 411 11 05 



     

 

 

               
                  

Pour une fois, je suis sorti du village 

pour l’interview que voici. Oh ! Pas bien 

loin, juste au bled du dessous. À 

Farvagny. En ville quoi…. mais à l’orée de 

cette ville, il y a comme un grand bateau 

juste sous la vague, oscillant entre le 

rouge et l’anthracite. C’est le bâtiment 

du home du Gibloux. 

 

 

Avant d’entrer dans ce lieu accueillant à 

l’allure magique, je ressens comme une 

invitation au voyage, les fenêtres 

reflètent encore les rayons, on dirait 

qu’un navire vogue à travers la bise 

tombante de ce dimanche soir. Le hall 

d’entrée, les escaliers jusqu’au premier, 

un long couloir, des pas dans le silence 

des néons. J’arrive devant la porte de la 

chambre 103. Je respire un bon coup,  

je me concentre sur le mystère de la 

prochaine rencontre : qu’est ce que je 

sais ? Je sais son nom, je sais que je l’ai 

appelée ce matin pour fixer le rendez-

vous, mais ne l’a-elle pas oublié, je sais 

qu’elle est venue au monde le 30 juillet 

1915, ce qui en fait tout simplement…. la 

doyenne de notre village ! Un peu 

intimidé, je frappe les trois coups. Elle 

m’ouvre presque aussitôt. À travers le 

pas de la porte se détache une fine 

silhouette aux cheveux soigneusement 

tirés en arrière, dans une robe bleu mer 

sur fond de soleil couchant. Le voyage 

peut vraiment commencer !  
 

 

 

Bonsoir Cécile, pouvez-vous vous 

présenter ? 

Oh oui, je m’appelle Cécile Rolle-Rolle, 

je vais sur mes 93 ans, j’ai eu un bon 

mari, 5 enfants, 2 filles et 3 garçons, 7 

petits enfants (ndlr : on a fait les 

comptes ensemble), et 10 arrière petits 

enfants (là, Cécile le dit sans hésitation, 

en me montrant les 10 portraits de ses 

10 boudchous posés sur la commode).                                               

 
 

Comment c’était l’école dans les 

années 20 du siècle passé ? 

L’école ? C’était pas une vraie école, je 

parle du bâtiment. C’était en dessus de 

la laiterie à Grenilles, nous étions une 

vingtaine d’enfants de tous âges, c’était 

une chambre plutôt qu’une salle de 

classe, et l’instituteur, Monsieur 

Marguet, nous lâchait souvent à 3 

heures, car il adorait aller cueillir les 

champignons dans le Gibloux. Comme ça, 

tout le monde était content ! 

 
 

Et après ? 

Eh bien, il a fallu apprendre à travailler, 

et comme j’ai perdu ma maman à 11 ans, 

on m’a placée en pensionnat à Fribourg, 

une année à Pérolles, à Sainte-Croix, 

puis deux ans en cuisine à l’hôpital des 

Bourgeois. 

 
 

Et comment êtes-vous arrivée à 

Vuisternens-en-Ogoz ? 

Je suis venue ici à l’âge de 18 ans pour 

m’occuper de quatre fillettes qui 



 

venaient de perdre leur maman, comme 

moi, quelques années plus tôt. C’était 

dans une ferme, chez Monsieur François 

Marchon, le syndic de l’époque. J’y suis 

restée cinq ans, jusqu’à mon mariage 

avec Louis. 

 
 

Pouvez-vous nous dire quelques mots 

sur votre rencontre avec votre futur 

mari ? 

D’accord. Une fois, il a passé sur son 

cheval alors que j’étais au jardinage. 

Nous avons fait un brin de causette, et 

ça a mordu…on a fréquenté cinq ans puis 

on s’est mariés à l’église de Vuisternens. 

C’était un lundi de Pâques et il faisait 

très beau ! On nous a emmenés, mon 

mari et moi, sur un magnifique break 

(char) que j’avais décoré de petites 

roses pour l’occasion, sur les quatre 

sapelots attachés aux quatre coins du 

char. 

 

Je peux imaginer…. 

Après, on a fait un tour de noce à Olten, 

parce qu’on y avait de la parenté, juste 

quelques jours, et puis, la vie à deux 

avec Louis, avec qui j’ai vécu 66 ans, les 

enfants sont arrivés, et on a vécu 

ensemble et heureux dans cette grande 

et ancienne maison du milieu du village, 

celle avec la peinture de Guillaume Tell. 

Il faudrait la refaire, maintenant, cette 

peinture. 

 

De quoi viviez-vous ? 

On avait un petit domaine, quelques 

bêtes, et comme mon mari était 

inspecteur du bétail, cela rapportait 

assez pour vivre. De bon matin, il allait 

avec son vélomoteur contrôler le lait 

chez les paysans, à Posat, Petit 

Farvagny et tout autour. Il prenait avec 

lui des petites bouteilles vides qu’il 

remplissait de lait, qu’il étiquetait 

ensuite avant de les expédier dans un 

carton à Grangeneuve. 

 

 

Comment étaient les hivers de votre 

enfance ? 

Il faisait beaucoup plus froid, et 

pourtant, nous les filles, nous n’avions 

pas le droit de porter des pantalons, ce 

qui veut dire que nous étions toujours 

en jupe et en bas. On allait luger et on 

se retrouvait toutes trempées. En 

arrivant à la maison, on séchait nos 

habits sur le fourneau à molasse. Le 

samedi, grande seille à la cuisine, toute 

la famille y passait. Il faisait bon, à 

cause du potager. Il y avait tout ce qu’il 

fallait. Et comme on était paysans, papa 

venait nous chercher quelques fois, 

quand il faisait vilain temps, avec le 

traîneau, devant l’église ou l’école. Les 

autres enfants attendaient aussi son 

arrivée pour monter et profiter de la 

course. On était très heureux à ce 

moment. J’aimais le son de la 

grelottière sur la jument et tout ce 

blanc, ça nous donnait envie de chanter 

des chants d’école. 

 
Pourquoi avez-vous quitté votre belle 

maison ? 

Il y a deux ans, Louis est parti  

gentiment et paisiblement. Alors, rester 

seule dans cette grande maison, avec le 

jardin, porter le bois, s’occuper du 

chauffage, c’est beaucoup pour mon âge, 

ainsi les enfants m’ont encouragée à 

venir ici au home de Farvagny. Ils ont 

tout fait ça en ordre. Et maintenant, 

depuis que je suis ici, je ne me suis pas 

ennuyée une minute, je m’y plais 

beaucoup. J’ai une très jolie chambre, 

et le personnel, infirmières et 

infirmiers, est formidable ! Je me sens 

presque à la maison. D’ailleurs, 

j’encourage toutes les personnes seules 



 

et âgées à venir ici, où on s’occupe 

vraiment bien de vous. 

 

 

Quelle est la chose la plus importante 

dans votre vie ? 

La prière. C’est en elle que je me repose 

si j’ai une peine ou un chagrin. Je me 

repose sur Dieu. Je lui dis : « je compte 

sur toi ». Je pense à ma famille pour 

qu’elle grandisse à travers sa grâce et 

sa sagesse. Car le monde d’aujourd’hui 

est incertain, il l’était déjà avant, et je 

prie pour lui. Dieu peut nous aider à 

affronter l’avenir avec courage et 

espoir. 

 

Pendant l’interview Cécile avait allumé la 

lumière, et maintenant, nous en étions à 

la fin du crépuscule. Oh, pas le sien, ce 

n’est vraiment pas le moment, à voir son 

énergie. D’ailleurs, on papote encore. 

Cécile Rolle roule, roule encore 

longtemps dans la lumière pour nous 

aider à faire tourner le monde ! Un 

grand merci ! 
 

  


